Courriel ouvert 13.07.09 d’abord à l’historien José Frèches

François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>  Lundi13 juillet 2009, 05220 Monêtier-les-Bains
ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90 / Monêtier-les-Bains 04 92 21 96 95
Pièces jointes : ce courriel ouvert,  ndl alias notes de lecture et textes antérieurs
Fengshui et fangshi ou savoir-faire d’anciens sourciers chinois d’après l’essai Quand les Chinois cesseront de rire, le monde pleurera de José Frèches (XO Editions 2007) : d’où la ndl Quand les Chinois (bis). 
Je suis aussi sourcier amateur depuis 1991. Ayant  jeté un oeil à des livres sur le fengshui, jusqu’à présent je n’y avais rien trouvé à interpréter clairement selon la géobiologie : le nom moderne de la sourcellerie. Malgré sa consonance voisine du mot sulfureux sorcellerie, à ce mot je redonne la lettre u pour revenir à la sourcellerie. Si d’anciens sourciers avaient trop parlé, ils auraient risqué de finir sur un bûcher, en haut d’un gibet ou au fond d’un cachot. C’était sans doute pareil autrefois en Chine : il faudrait donc trouver ou présupposer, dans ce qu’on a écrit en Occident sur le fengshui, ce qui dénote des aspects de l’ancienne sourcellerie et de la moderne  géobiologie, concernant des anomalies souterraines plus ou moins nocives pour le vivant : plantes avec surtout arbres, animaux et humains. Dans ce livre de José Frèches, je relève :

-p. 72 : La géomancie, fengshui en chinois, soit littéralement « le vent et l’eau » 
« Le vent » signifierait l’air souterrain qui, lorsqu’il ne coule plus, est nocif par accumulation de radon  notamment mais pas seulement dans des failles. Je préfère utiliser l’expression plus générale de cavités non aérées (CNA) naturelles, comme ce que j’appelle des bandes de failles parallèles se succédant par 3 en plaine et 5 en montagne, des lits d’anciens ruisseaux avec cailloux, graviers et sable et des CNA non naturelles, comme des caves de constructions disparues et d’anciens souterrains piégeant aussi du radon. 
« L’eau » signifierait des cours d’eau souterrains (CES). La non-séparation isotopique durant l’écoulement souterrain de l’amont vers l’aval, conservée par le fleuve de la montagne à la mer, reproduit la distribution isotopique des précipitations moyennes annuelles. Il y a plus d’isotopes lourds dans les précipitations  en été qu’en hiver et en aval qu’en amont, par dispersion des isotopes due à la chaleur. L’eau souterraine coule plus à gros bouillons sans séparation isotopique en CES, qu’en nappe avec séparation isotopique. 
Dormir et/ou travailler régulièrement au dessus d’un CES ou d’une CNA devient nocif pour la santé humaine après x années. C’est plus complexe pour l’arbre : Il faut plus d’un CES ou d’une CNA pour déformer le tronc, une branche, toutes les branches…et des poutres en bois après  y dizaines d’années.
-« Pour la construction de la maison ou du tombeau » : On y pense pour nos constructions mais pas pour nos tombeaux, mais la civilisation mégalithique en a laissé des traces avec ses alignements de menhirs, menhirs isolés (christianisés en Europe avec des croix ou remplacés par d’anciens calvaires) et dolmens. 
-p. 108-109 : Certains magiciens taoïstes (fangshi) étaient censés créer des paysages tout en restant assis, en dessinant des rivières sur le sol (…); l’illustre ermite Dongfang Xuan se contentait de dessiner l’endroit où il souhaitait se rendre sur le sol. Principe de l’infiniment petit susceptible de contenir l’infiniment grand : Capacité du peintre d’entrer dans sa peinture [La puissance de l’art] ; l’arbre inutile : chêne, châtaignier ou marronnier ? [L’arbre bon à rien ; Tchouang-tseu] ; le sourcier détecte par radiesthésie des CES à distance autour d’un point mais aussi sur plan [ntte 12ter-97, ntte 1-04, « sous-sol, pieds et mains »]. Présenter à des ingénieurs les nuisances d’antennes et d’éoliennes et leur correction, sans parler de radiesthésie, c’est difficile sinon impossible [ndl Antennes & éoliennes, courriel ouvert 01.04.09].  
Des rencontres variées m’ont fait passer des dessous d’arbres déformés à ceux de poutres déformées de clochers tors, récemment aux dessous de l’ex-clocher penché de Lésigny (Seine-et-Marne) [courriel ouvert 24.06.09]. Bientôt ce seront les dessous des clochers de Diant près de Fontainebleau (Seine-et-Marne) et Moyaux près de Lisieux (Calvados) [courriel ouvert 04.07.09] : l’un fut penché d’après une ancienne carte postale, l’autre penche encore : leurs dessous seraient toujours deux CES avec affluents. Expliquer ainsi  fengshui et fangshi par le savoir-faire d’anciens sourciers demande d’interroger aujourd’hui des sourciers chinois : la balle est dans le camp des connaisseurs de la Chine avec d’abord José Frèches ! Rions-en aussi cordialement, à la façon du rire perpétuel des Chinois depuis des millénaires : candide vous ? 
